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19 Janvier 1956. 


Monsieur le Directeur général et cher Monsieur, 


Par lettre du 33 Janvier, vous 




avez bien voulu me demander les conditions de fonctionnement du Centre d ‘Etudes 
africaines créé auprès de la Fondation Nationale des Sciences Politiques. 


Je me fais un plaisir de vous 


envoyer, ci- joint, la notice éditée sur ce Centre, notice qui vous renseignera 
sur les conditions de son fonctionnement. 


Le Centre d' Etudes Africaines 


a été créé auprès de la Fondation à la demande du Ministère des Affaires Etran- 
gères qui souhaitait donner à des étudiants américains (étudiants avances ou 
journaliste, jeunes homes d’ affaires, etc . »,) une information objective des 
questions africaines et susciter outre— Atlantique un intérêt pour ces questions, 
Le Centre a été dirigé pendant deux ans par le Professeur MONTAGNE. Il est 
maintenant dirigé par l'Inspecteur Général de la France d* Outre-Mer GAÏET, qui 
s* en occupe avec beaucoup d'activité et d'autorité. 


Il est bien certain que ce Centra 


ayant été fondé principalement à l'intention d'étudiants américains, ne peut 
fonctionner que si des bourses d'un montant satisfaisant sont attribuées par 
le Gouvernement français. Tel avait bien été le cas jusqu’ici. Bien qu's 
M. LAVEKT , qui s'occupait de la question au Quai d'Orsay, soit absent pour 
plusieurs semaines, je sais qu'au moins deux bourses, d'un montant substantiel 
(50.000 ? ) étaient réservées chaque année â des étudiants américains. Or, 
cette année pour une raison que j’ ignoré, aucun boursier n'a ete désigné, ou en 
tout cas ne s'est présenté au Centre d'Etudes africaines. J’ai attire sur ce 
point l’attention du Quai d’Orsay qui m'a promis d'en saisir notre Ambassade 
à Washington mais "qui n'a pu me donner d* explication. 


Je me permets donc de vous de- 


mander, Monsieur le Directeur Général, de mettre vos services en rapport avec 
l'Ambassade pour obtenir des précisions sur les conditions dans lesquelles les 
bourses, spécialement créées pour ce Centre, pourront recevoir la destination 
prévue. Il me paraîtrait en effet fâcheux que l'an prochain le Centre ne reçut 
pas les boursiers qui justifient son existence. 
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